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« L’espérance », dit Dieu, 
« Voilà ce qui m’étonne ! » 

Charles Péguy 
 



 

 
Chers lecteurs et lectrices de « L’écho de nos clochers » 

 
La revue de notre Unité Pastorale Marcimont refondée vous est proposée chaque mois. 

Elle est le reflet de toutes les activités au sein de notre Unité Pastorale. Elle ne PEUT PAS 

être l’affaire de quelques-uns mais celle de TOUTE NOTRE COMMUNAUTE… 

Nous faisons donc appel à votre collaboration constante, « active et créatrice ». Envoyez vos 

informations, vos réflexions, vos témoignages, l’écho de tous vos événements…par mail via 

centrepastoral.marcimont@outlook.be (police Arial 12 si possible) ou par courrier au 

secrétariat de l’UP. 

 

Il faut que cette revue soit vivante, animée de bienveillance et de respect des différences 

 

Vos informations et articles pour le prochain numéro doivent nous parvenir 

au plus tard le mercredi 18 septembre 2024. 

 
 
  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

 
 
 

Unité Pastorale Refondée Marcimont 
       

Editeur responsable           Infos et renseignements   

Abbé Louis Wetshokonda            Secrétariat de l’Unité Pastorale 

60, rue de l’Eglise – M/s/M           34, rue de l’Ange – Marcinelle                       

 0488/795.031    0494/345.457 ou 0470/101.194 

louiswetshokonda@gmail.com  centrepastoral.marcimont@outlook.be 

                 Accueil sur rendez-vous uniquement. 
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Elargis l’espace de ta tente 

 

Ce mois de septembre est celui de la re-
prise après les vacances. Et nous nous ré-
jouissons déjà de voir notre paroisse béné-
ficier de toutes les expériences acquises 
pendant ce temps. Même pour ceux qui 
n’ont pas voyagé, j’espère que la pause es-
tivale vous a fait du bien et que vous avez 
pu refaire vos énergies en vue de cette ren-
trée. 

Cette période est également celle des chan-
gements dans nos familles et notre société. 
Les enfants montent de classes ou com-
mencent l’école ; certains adultes commen-
cent un nouveau boulot ; ce qui entraine 
parfois des déménagements. Quelques vi-
sages connus se feront moins visibles, mais 
de nouvelles personnes, avec de nouvelles 
sensibilités et de nouvelles idées arrivent 
certainement. Puisse ce mois être le mois 
de relance dans tous les domaines de la vie 
de l’Eglise !  

Une autre actualité très marquante, pour 
l’Eglise en Belgique pendant ce mois de 
septembre, sera la visite du pape François. 
Ce sera l’occasion d’accueillir notre pasteur 
et d’écouter le message qu’il nous apporte, 
mais également de rencontrer nos frères et 
sœurs et de célébrer avec toute l’Eglise 
belge et universelle. Allons nombreux à la 
célébration du 29 septembre à Bruxelles et, 
si nous ne pouvons pas y aller, rassem-
blons-nous pour suivre la messe retrans-
mise à la télévision. 

« Élargis l’espace de ta tente, déploie 
sans hésiter la toile de ta demeure, al-
longe tes cordages, renforce tes pi-
quets ! » proclame le prophète Isaïe (Is 
54,2). Il lançait cet appel à Jérusalem dans 
la perspective du retour de ses enfants dis-
persés à travers le monde. La ville sainte, la 
cité mère, devait faire une place à chacun 
de ses enfants et se disposer à les accueillir 
tous dans la joie.  

 

 

Cet appel retentit à l’intention de notre pa-
roisse en ce mois de septembre. Puissions-
nous nous montrer très accueillants envers 
tous nos frères et sœurs. Puissions-nous al-
ler vers celles et ceux qui arrivent d’un pas 
hésitant, vers celles et ceux qui se sentent 
dépaysés, pour leur dire bienvenue et les 
inviter à rejoindre nos groupes de prière, de 
partage et d’apostolat ! Dieu sait à quel 
point toutes nos équipes ont besoin de nou-
velles énergies. De la liturgie à la diaconie ; 
des équipes qui préparent et animent nos 
célébrations à celles qui gèrent les biens de 
l’Eglise en passant par celles qui visitent les 
malades et personnes âgées et celles qui 
témoignent de la charité du Christ pour les 
plus fragiles, nous avons besoin de nou-
velles personnes. Ne manquons pas cette 
occasion. Ouvrons-nous aux nouvelles ini-
tiatives, disposons-nous au Souffle imprévi-
sible de Dieu ! 

Vous venez d’arriver ? Sachez que chacun 
de nous a sa place sous cette tente qu’est 
notre paroisse. Rejoignez-nous ! Venez dé-
couvrir nos équipes ! Travaillons pour le 
Seigneur main dans la main ! Vous avez 
pour cela des contacts utiles dans cette re-
vue et auprès du secrétariat paroissial (rue 
de l’Ange 34 à Marcinelle).  

En cette période de rentrée scolaire, notre 
équipe de prêtres est prête à se rendre dans 
les écoles pour un temps de célébration ou 
de réflexion et d’échange. De son côté, 
notre équipe de catéchistes est prête à ac-
cueillir et à accompagner vers la célébration 
des sacrements, notamment ceux de bap-
tême, communion et confirmation.  

Du plus profond de mon cœur, je dis merci 
à Dieu pour la présence et la participation 
de chacun de vous à la vie et à la mission 
de notre paroisse.  

  

Abbé Louis Wetshokonda 
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Dimanche 29 septembre 
 

Dimanche matin à 10 heures, le Pape François présidera l’Eucharistie au stade Roi Baudouin. 
Au cours de cette célébration, il béatifiera également la carmélite Anne de Jésus, décédée à 
Bruxelles. La messe sera retransmise en direct sur les chaînes de télévision du monde entier. 
Immédiatement après la célébration, le Pape prendra son vol retour pour Rome. 
 

Grande Eucharistie célébrée par le pape 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le pape François clôturera sa visite dans notre pays, par une Eucharistie multilingue le 
dimanche 29 septembre à 10h au stade Roi Baudouin à Bruxelles. 
La célébration sera retransmise dans le monde entier. 
Ouverture des réservations le 19 août à 10h sur le site officiel : www.visitedupape.be 
 
La béatification d’Anne de Jésus 
Fait exceptionnel, l’Eucharistie débutera par la béatification de la Carmélite Anne de Jésus qui mourut 
à Bruxelles en 1621. 
Anne de Jésus est originaire d’Espagne et elle fut une proche collaboratrice de la grande Thérèse 
d’Avila. Elle l’aida notamment à réformer l’ordre des Carmélites à Madrid, Paris et Bruxelles. Depuis 
Bruxelles, elle fonda les monastères de Louvain et de Mons et participa à la fondation des monastères 
d’Anvers et de Cracovie. Pour en savoir plus sur la vie et l’œuvre de cette future bienheureuse, cliquez 
sur ce lien. 

Le site Officiel : www.visitedupape.be 
 
 

https://www.popevisit.be/fr
https://lecarmel.org/_anne-de-jesus_qui-es-tu
https://www.popevisit.be/fr
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Baptêmes : 
Tessa CWIKLA 
Eleonore REPELE 
Délia NORI 
 
Funérailles : 
Pasqualina MALARA veuve de Liberato DI NIRO 
Simonne NEYRINCK veuve DERIDEZ 
Germaine MARICQ veuve de Claude ROUSEZ 
Robert DE COCK 
 

Baptêmes : 
Marceau VANDENBROECK 
Jade BEECKMANN 
 
Mariages : 
Damien MEULEMAN et Manon DESMAREE 
 
Funérailles : 
Wladulawa SOKAL veuve de Alfred ROZMUS 
Ers SGUARIO veuf de Francesca FORESTIERI 
Alain TOEGAERT 
Vito RIBECCO époux de Concetta CIADAMIDANO 
Maryline  Marie  MEERT veuve de Guy GODEFROID 
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Baptêmes : 
Livio BILAU 
Marceau LIBERT 
Maël et Tiago MERTENS et Luka DETRAIN 
Elyanna ROLAND 
 
Mariages : 
Bertrand HOCQ et Cécilia MANCUSO 
Massimo CASTRIGNANO et Estelle MAHO 
Jordan MASSAUT et Céline CHARLIER 
 
Funérailles : 
Carmela MONTANTE veuve de Vincenzo TEMPIO 
André-Joseph DJATE OMANGA 
 

Mardi de 9h à 13h 
Mercredi de 9h à 12h et de 12h30 à 14h30 

Jeudi de 9h à 10h et de 14h à 16h 

Vendredi de 9h à 12h 

Mardi de 9h à 13h 
Mercredi de 9h à 12h et de 12h30 à 14h30 

Jeudi de 9h à 10h et de 14h à 16h 

Vendredi de 9h à 12h 

Mardi à 17h30 
Vendredi à 17h30 

Baptêmes : 
Yanaël, Aliyah, Ayeddan MARTIN 
Tiago, Laurence, Yvanna, Evan DELMOTTE 
 
Mariages : 
Jordan BARDIAUX et Mélissa CHOPPELET 
 
Funérailles : 
Lina NIMAL épouse de Jean-Marie DELECAUT 
Suzanne COLETTE veuve de Marcel GRANDELET. 
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Baptêmes : 
Rosie CARUSO 
Mia FLAS 
 
Mariages : 
Valentin DERESTIAT et Tatiana D'ORAZIO 
Patrick DARTEVELLE et Mélanie BAIL 
 
Funérailles : 
Muriel VERBELEN épouse de Piedro VARRICHIO 
Marie-Louise ROUYR veuve de Léon MARYNS 

Baptêmes : 
Lyvio CAMBIER et Danaë POLAERT 
Maëllio et Keyla VERSCHAEVE 
 
Mariages : 
François SROKA et Alix MELLAERTS 
 
Funérailles : 
Josefa de la Fuente veuve de Jules WOLFS 
Germaine FELIX veuve THOMAS 
Jean-Pol KETELAERTS époux de Jacqueline VINCENOT 
Marc JIROFLE 
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        Abbé André Friant 
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La Fête-Dieu

 
 Le Vie & Foi de ce deux juin dernier a occulté, en partie, la Fête – Dieu qui se célébrait 
le même jour. 
 
 Fête – Dieu, fête du Sacrement, fête du Saint Corps du Christ, trois appellations pour 
la même célébration, mais dont les noms ont évolué au cours des siècles. 
Par cette solennité, il est important de reprendre conscience du grand mystère de la messe. 

Le passé. 
 
 Et, c’est à une religieuse de chez nous que nous devons la dévotion au Corps du Christ. 
Julienne de Cornillon, en religion Mère Julienne du Mont Cornillon, est née le 13 novembre 
1193, à Retinne, et décédée le 5 avril 1258, à Fosses – la – Ville. 
Elle était orpheline de père et mère et fut confiée aux sœurs augustiniennes du mont Cornillon, 
près de Liège. 
Elle étudia le latin, le français et lut particulièrement la vie des Saints. 
Dans sa jeunesse, elle eut de fréquentes visions mystiques d’une lune rayonnante de lumière 
dont une fraction était manquante. Elle resta longtemps sans en parler à personne et sans en 
comprendre la signification. 
Mais, c’est le Christ, lui-même, qui lui donna les lumières nécessaires à la compréhension de 
cette vision. 
La lune symbolisait la vie de l’Église et le morceau manquant évoquait l’absence d’une fête 
religieuse : la fête du Corps du Christ. 
La foi était affaiblie dans les XIIIième et XIVième siècles et l’instauration de cette fête devait 
redonner vigueur aux fidèles et leur faire pratiquer l’adoration du Saint Sacrement. 
Julienne accepta la mission que notre Seigneur lui confia. 
C’est en 1246 que l’évêque de Liège Robert de Thourotte s’intéressa à la proposition de Mère 
Julienne et s’engagea à officialiser le culte eucharistique. 
La Fête - Dieu fut reçue dans l’ensemble de l’Église latine universelle grâce à Jacques 
Pantaléon, archidiacre de Liège, devenu pape sous le nom d’Urbain IV. 
Mère Julienne après sa mort fut inhumée dans l’abbaye cistercienne de Villers – la Ville. 
 
Oui, c’est bien une sainte de chez nous ! 

Le passé récent. 
 
 Au fur et à mesure des siècles, cette fête évolua et l’on prit l’habitude de sortir la Sainte 
Hostie hors des murs de l’église. La ferveur populaire se manifestait surtout lors de 
processions dans les rues de la paroisse. Ce n’était surtout pas du folklore, mais un cortège 
de croyants qui défilait solennellement en exprimant leur foi vivante et en rendant gloire à Dieu, 
en réfléchissant au mystère de l’Eucharistie. 
En tête du cortège un acolyte portait une grande croix et ouvrait la marche. 
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Suivaient différents groupes : des enfants de chœur, les enfants des écoles, les communiants 
endimanchés et les filles en robe blanche de leur communion, les mouvements de jeunesse, 
plusieurs groupes paroissiaux représentant leurs œuvres, leurs confréries. 
Parfois des groupes costumés arboraient la bannière de leur saint patron. 
Des statues de saints ou de Marie étaient posées sur des pièces de bois longues et étroites 
que les porteurs s’efforçaient de maintenir en équilibre. 
Puis venaient les membres du clergé en chasuble ainsi que le prêtre portant l’ostensoir 
contenant la sainte Eucharistie. Tous deux étaient protégés par un dais. 
Des reposoirs permettaient de faire quelques haltes et le prêtre pouvait y déposer l’objet du 
culte. 
Les paroissiens avaient le souci d’accueillir le Saint Sacrement devant leur demeure. 
Une sellette ou une petite table recouverte d’une nappe blanche immaculée sur laquelle on 
avait posé un crucifix sur pied ou une représentation de la Vierge embellissait la façade de la 
famille qui participait à cette dévotion. 
Quelques fleurs récemment cueillies égayaient le tout. Parfois du sable blanc jonchait la route 
ainsi que des pétales de fleurs jetés çà et là. 
En fin de cortège se trouvaient les nombreux paroissiens qui récitaient le chapelet. 
 
 Mais la vie moderne et le manque de ferveur ont mis à mal cette pratique qui perdurait 
depuis de très nombreux siècles. 

Le passé et le futur. 
 
Et pourtant, pourtant, …   Une autre manifestation voit le jour. 
 
Ce sera la plus grande procession eucharistique au monde ! 
 
 A partir du 18 mai 2024, pendant deux mois, quatre processions eucharistiques vont 
partir des quatre points cardinaux des U.S.A. pour former une grande croix, sur le sol 
américain. Du nord au sud et d’est en ouest, en passant par de grandes villes près de cent 
mille pèlerins sont attendus. 
Ces processions qui tirent leur forme typique de la procession de la solennité du Corps et Sang 
du Christ, (Corpus Christi) s’étendront sur plus de 10 000 km. 
Les organisateurs prévoient que chaque route sera parcourue par douze « pèlerins 
perpétuels », âgés de 19 à 29 ans qui auront l’endurance et la possibilité de consacrer deux 
mois de leur temps à cette dévotion. Les processions auront un caractère très solennel. 
Le Saint-Sacrement, précédé de la croix, sera porté sous un dais et suivi par les fidèles qui 
chanteront des chants eucharistiques. 
Parfois l’ostensoir sera également transporté dans un véhicule suivant les aléas du parcours : 
mauvais temps, déserts ou tronçons impraticables … 
Les participants aux quatre pèlerinages se rejoindront en même temps à Indianapolis. 
L’initiative de ce projet s’inscrit dans le cadre du programme « Réveil Eucharistique » lancé 
par les conférences épiscopales américaines.et est non sans rappeler l’institution de la Fête-
Dieu instaurée par le pape Urbain IV en 1264. 
Depuis ce réveil de nombreuses processions publiques ont repris dans plusieurs diocèses 
américains, notamment celui de Los Angeles. 
Par la prière, il nous est possible de se joindre à eux. 
 
        Texte partagé par une paroissienne 
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Réflexion-méditation : 
à chaque jour, sa petite joie !

 
Bonjour Septembre ! 
 
Avec toi, joli mois de septembre, l'été se met en route doucement mais avec détermination 
vers le prochain solstice ! 
Les valises et sacs se font et se défont encore pour quelques semaines et les nuits ajoutent 
chaque matin quelques minutes pour façonner leurs grasses matinées d'hiver... 
 

Pendant cette période estivale, nous avons récolté de 
beaux souvenirs que nous rangeons avec soin dans 
notre mémoire ... 
Cet été, au bord de la mer, des petits enfants ont 
sauté avec gaieté dans les premières vagues en 
poussant de joyeux cris ...  
Il y aura sans doute un coquillage resquilleur qui se 
sera caché dans une petite poche secrète de leur 
maillot 
Un caillou blanc très mignon, rappellera la balade au 
bord d'un ruisseau, à la campagne. 
Quant à la forêt, elle aura offert généreusement des 
petites faînes ou des glands et peut-être aussi des 
marrons, des châtaignes et des pommes de pin en vue 
de quelque bricolage pour l'arrière-saison ...  
Ils attendront patiemment dans un petit coin de la 
chambre ... 

 
 
Ceux qui sont restés à la maison ont peut-être profité de ce 
temps qui leur était donné pour vivre un rythme différent ...  
Ils auront sans doute rêvé devant les médaillés olympiques ... 
 

 
Et voilà, nous sommes prêts pour les nouveaux chapitres de la 
« rentrée » avec ses multiples activités qui s'offrent pour les uns 
et le rythme régulier du quotidien qui continue pour les autres ... 
Pour tous, enfin, les grands et les petits, valides et moins 
valides, le Seigneur donne son amour au quotidien car Il nous 
accompagne toujours où que nous soyons, où que nous allions 
et tels que nous sommes ! 
 
Il se laissera trouver au cours d'une lecture...d'une 
rencontre...d'un petit geste d'amour...d'une réconciliation ou 
d'un partage...ou à tout moment, là où on n'y pensait pas ! 
 

        Soyons attentifs à son passage....   Il nous aidera.... 
 

Cécile de Moreau 
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Une pluie de médailles…

 
Les vacances s'acheminent doucement 
vers leur fin, et déjà se profilent les prépa-
ratifs de la rentrée : scolaire, travail, pasto-
rale et donc catéchétique. 

Mais beaucoup ont rapporté dans leurs 
boîtes à souvenirs, des trésors, et surtout, 
l'une ou l'autre médaille ou trophée pour 
celles et ceux qui ont vécu un camp, un 
stage ou autre activité de ce type ! 

Ces vacances n'ont pas été avares de 
sports, il y en avait pour tous les goûts : ten-
nis, cyclisme, etc... 

De plus, cette année, nous avons été gâtés 
par les Jeux Olympiques. 

Médailles d'Or, la plus prestigieuse, d'Ar-
gent et de Bronze. Notre petit pays n'est pas 
revenu de Paris les mains vides : Remko 
EVENEPOEL, Lotte KOPECKY, Nafissatou 
THIAM, Wout van AERT, Sarah CHAÂRI 
(de Gilly), Noor VIDTS, Bashir ABDI et tant 
d'autres qui nous ont fait vibrer. Sans parler 
de la future récolte des participants aux jeux 
paralympiques qui commencent fin août. 

Que de médailles, que de larmes aussi, 
larmes de joie, de fierté mais aussi de dépit, 
de déception. 

 

Pourtant, une émotion partagée par l'en-
semble des athlètes et des supporters : 
celle d'être là, ensemble, d'avoir communié 
à des instants exceptionnels, fraternels. 

Du coup, peut-être, un moment grandiose 
(oui oui, et je pèse mes mots) vous a-t-il 
échappé ! 

Je parle de l'arrivée en dernière place (bles-
sure au genou) de Kimia YOUSOFI, athlète 
afghane du 100m. A l'arrivée, elle a simple-
ment retourné son dossard où il était écrit : 

Pour et au nom des filles 
 et des femmes afghanes. 

Kimia a voulu rappeler au monde entier la 
souffrance, le calvaire des femmes 
afghanes abandonnées à la sauvagerie des 
Talibans depuis 2021, dans l'indifférence 
générale et internationale. 

Bien que cette manifestation politique soit 
interdite par le Comité olympique, d'aucun 
aura vu briller cette fabuleuse médaille de 
diamants, celle qui récompense le courage 
de se battre pour la justice, la dignité de la 
femme, et donc pour la paix. 
Qu'elle ne cesse de scintiller en nos cœurs 
et nous garde vigilants. 
 

 

 
T. Moreau 
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L’homme en noir

 
   C'est un petit homme maigre habillé d'un 
costume noir et d'une chemise blanche. Sa 
seule fantaisie vestimentaire ce sont les pe-
tits pois multicolores qui décorent sa cra-
vate noire. Cheveux noirs, fine moustache 
noire impeccablement taillée, monture de 
lunettes noire, chapeau noir, mocassins 
noirs fort bien cirés, il parcourt la ville d'un 
pas rapide. Nul ne sait où il habite. Mais 
chacun sait où il va le plus souvent. Il se 
rend chez le bourgmestre, chez l'évêque, 
chez le gouverneur, chez des hommes po-
litiques de tous bords et chez le directeur du 
centre culturel. Bref, il rend visite à des per-
sonnalités chez lesquelles il reste générale-
ment moins de deux heures ! 
   Les gens se demandent qui il est, ce qu'il 
fait. Certains émettent des hypothèses…  
Pour les uns c'est un financier de l'ombre, 
pour les autres, un détective privé qui vient 
rendre des comptes, pour d'autres encore, 
un parent ou un ami de jeunesse, vous sa-
vez il y a parfois de ces coïncidences ! Pour 
quelques-uns encore, c'est peut-être le 
diable. 
   Maria fait le ménage chez le bourgmestre 
et chez l'évêque. Elle, elle espère un jour 
savoir de quoi il retourne. Elle s'en vante 
même auprès de ses voisins : "Je saurai, je 
saurai… Les murs ont parfois des oreilles." 
Malheureusement, l'opportunité de le croi-
ser chez ses patrons ne se présente pas de 
sitôt. Alors Maria patiente. À un moment ou 
l'autre, elle en est certaine, le sort lui sera 
plus favorable.  
   Un jour, le petit homme vêtu de noir se 
présente chez le bourgmestre qui, hélas, 
s'est absenté pour une urgence.  
 
"Attendez là ! Mon mari sera de retour dans 
une petite demi-heure", annonce l'épouse ! 
Là, c'est le salon. Après avoir nettoyé le 
hall, Maria se hasarde dans le salon. 
"Excusez-moi Monsieur, des bibelots et des 
meubles à épousseter." 
 
 
 
 

L'homme est plongé dans une revue, mais 
cela n'empêche pas Maria de tenter d'amor-
cer une conversation : 
"Beau temps n'est-ce pas, Monsieur !" 
"En effet…" 
"Vous devez avoir beaucoup de travail en 
cette saison ?" 
"Il n'y a pas de morte saison…" 
"C'est comme moi ça. Mais vous c'est 
quand même différent…" 
"Disons ça comme ça…" 
"C'est quoi au juste votre boulot ?" 
"Un peu de tout…" 
"C'est comme moi aussi ça. Mais laver les 
vitres ça me semble le plus exigeant… Et 
pour vous le plus exigeant, c'est quoi ?" 
"Cela dépend…"  
 
   Des réponses floues le bonhomme en 
donne tant et plus. Lorsque le bourgmestre 
est de retour, la curiosité de Maria est loin 
d'être satisfaite. C'est on ne peut plus frus-
trant ! Elle se dit qu'elle aurait dû y aller plus 
franchement. Demander au bonhomme s'il 
voulait bien l'aider. Quels genres de clients 
il préférait ou depuis quand et à quelle oc-
casion, il avait connu Monsieur le Bourg-
mestre ? 
Et le temps passe. Et la curiosité de Maria 
ne s'éteint pas… 
   Un jour, l'évêque lui semble particulière-
ment enjoué…  
"Bonjour Maria ! Pas de nettoyage aujour-
d'hui. Demain, je reçois ma famille pour 
goûter. Les enfants vont sûrement salir. 
Alors faites-moi, je vous prie, le fameux gâ-
teau aux noix que vous aviez préparé l'autre 
jour. Si vous en avez l'occasion faites aussi 
un cake aux pommes, un autre aux poires 
et caramel, des galettes, quelques reli-
gieuses, des pets de nonne et un délicieux 
saint-honoré 
Heureusement que vous êtes aussi bonne 
cuisinière que femme de ménage, Maria ! 
Une remarque ? Une question ?" 
 
 
 
 



 

- 15 - 
 

 
 
 
 
"Monseigneur si j'osais… Je vous deman-
derais… qui est ce petit homme moustachu 
habillé de noir que vous recevez parfois… 
Est-ce un de vos parents ?" 
"Un parent ? Qu'est-ce que vous allez cher-
cher là… C'est un ami, un ami très précieux, 
précieux comme l'êtes Maria…" 
"Oui, mais qu'a-t-il fait, Monseigneur ? " 
"C'est personnel, Maria…" 
"C'est votre tailleur, n'est-ce pas…" 
L'évêque se met à rire et s'en va… Maria y 
voit là une sorte d'acquiescement.  
 
   Mais un jour le bourgmestre envoie Maria 
aider le personnel d'entretien du centre cul-
turel en vue de la visite du Ministre et là, 
Maria y aperçoit le petit homme en noir. 
 
 
 

 
 
 
 
Le directeur s'isole avec lui dans son bu-
reau et Maria qui a de bonnes oreilles a pu 
entendre le petit homme qui disait : "Le bon-
heur est de laisser chanter la vie à travers 
les arts…" et le directeur répéter après lui 
"Le bonheur est de laisser chanter la vie à 
travers les arts…". Puis de nouveau le petit 
homme qui intervenait : "Plus posément, 
Monsieur. Pensez à bien respirer, à bien ar-
ticuler. Soyez plus détendu. Encore une 
fois…" 
 
   D'un coup, Maria sut… 
Et les sermons ampoulés de Monseigneur, 
les discours passionnés du bourgmestre 
n'eurent plus de secret pour elle ! 
 
 

Micheline Boland 

 

 

~~~~~~~~~~~~ 
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Bonne rentrée !

 

 

Rebonjour à vous tous ! En tout premier 

lieu, j’espère que vous avez passé de 

bonnes vacances pleines de joie, d’amour 

et de petits bonheurs, que vous avez bien 

profité des jours de soleil et que vous êtes 

prêts pour une belle rentrée ! Car nous voici 

arrivés à la fin du mois d’août ! 

A tous les élèves, enseignants et membres 

du personnel des écoles, bonne rentrée ! 

Que chacun trouve sa place et puisse 

s’épanouir dans ce beau lieu d’apprentis-

sage. 

Que tous fassent de nouvelles et belles ren-

contres. 

Chers enseignants, votre métier est magni-

fique car vous enseignez aux enfants des 

valeurs qui leur serviront toute leur vie. 

Vous pouvez, par votre enthousiasme à en-

seigner, faire d’eux les adultes respon-

sables de demain. Ne vous découragez ja-

mais, votre profession est une des plus glo-

rieuses au monde, et c’est votre manière de 

rendre l’avenir de tous bien meilleur ! Soyez 

des enseignants heureux et joyeux. 

A tous les enfants, voilà, voilà, les vacances 

sont finies, voici la rentrée. 

Tu vas revoir tes copains, et tu pourras ra-

conter tout ce que tu as fait. Tu sauras aussi 

ce qu’ils ont à te faire partager, car c’est ça 

aussi, les copains. Alors n’oublie pas, re-

monte bien ton réveil pour avoir le temps de 

bien déjeuner. 

 

 

 

 

 

 

 

Prépare bien ton cartable et mets dedans 

tout ce dont tu auras besoin, cahier, plu-

mier, crayons. Et bien sûr, il te faut tes tar-

tines, ta collation et ta boisson (plusieurs s’il 

fait chaud, c’est très important) 

Evidemment ce n’est pas facile d’échanger 

le sac de jeux contre un cartable, ou des 

sandales contre des baskets. Et plutôt que 

d’aller se promener, il te faut aller à l’école. 

Mais tu verras, tu feras de nouvelles ren-

contres et tu te feras de nouveaux amis, 

c’est certain. Tu verras comme c’est gai ! 

Voici un petit poème de Christian Merveille : 

Tu sais, moi,  

Dans mon cartable, 

Il n’y a pas de cahiers 

Et pas de dictées. 

Il y a juste de quoi rêver. 

Tu sais, moi  

Dans mon cartable, 

Tout est bien rangé,  

Je n’ai rien oublié,  

Tout est neuf, 

C’est la rentrée ! 

 

Soyons de ceux dont les mots sont dou-

ceurs, dont la bienveillance et l’amabilité 

laisseront une trace dans les cœurs i Vive 

les enfants, vive les enseignants et le per-

sonnel des écoles ! 

Voilà j’ai terminé mon petit mot. 

Bon courage et bonne rentrée à vous tous ! 

 

 

                                                                                                        

Michèle 
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Guerre et Paix

Que Léon Tolstoï me pardonne de lui avoir 

chipé le titre de son célèbre roman. Après tout, 

si une idée est bonne, pourquoi ne pas la re-

prendre en créditant l’auteur de toute ma recon-

naissance. Loin de moi l’envie de plagier, juste 

un hommage. 

Si, comme moi, vous vous amusez (?) à dérouler 

les nouvelles du monde sur internet, vous arrivez 

rapidement à saturation quant aux nombreux 

conflits constellant notre monde : Ukraine ver-

sus Russie, Israël versus Hamas (et autres), Sou-

dan, Mali, Nord Kivu, Yémen et beaucoup 

d’autres. Si vous ajoutez les zones dangereuses, 

une bonne partie de notre terre est déconseillée 

aux touristes. 

Quelle tristesse ! 

J’ai été alarmée par les propos de deux sénateurs 

américains se réjouissant de l’incursion des 

troupes ukrainiennes en Russie. Cela relevait 

du : « bien fait pour eux, na ! » 

Comment ne pas s’inquiéter au moment où 

j’écris ces lignes, de l’élargissement du conflit et 

de ses possibles conséquences sur la paix en Eu-

rope et peut-être plus loin ? 

Je réprouve absolument l’invasion de l’Ukraine 

par les armées de Poutine, mais pourquoi s’atta-

quer à des villages et à leurs habitants ? Donner 

une leçon ? Se venger ? Manœuvre tactique ? 

Cela se comprend dans la logique de la guerre, 

mais si on veut trouver une solution au conflit, 

cela complique rudement les affaires. 

Heureusement, comme un rayon de soleil qui 

perce la nuée, voici une nouvelle peu ordinaire, 

relayée par Yahoo :    

« Un artiste forgeron d'Oakland, en Californie, 

contribue à faire disparaître les armes à feu des 

rues en les transformant en outils de jardinage. 

John Rogers a passé ces dernières années à tra-

vailler avec Guns to Gardens. 

 

 

 

 

 

Le programme permet aux usagers de déposer 

leurs armes à feu sans justification et de recevoir 

une carte-cadeau ainsi qu'un outil de jardinage 

fabriqué à partir de l'arme recyclée. » 

Il suffisait d’y penser ! Ce forgeron de génie mé-

riterait la médaille d’or (c’est dans l’air du 

temps !) au salon des inventeurs. 

Voir cet homme travailler à fabriquer des outils 

de paix et aussi des œuvres d’art à partir d’ins-

truments semeurs de mort m’a fascinée. Contri-

buer humblement à la diminution de la violence 

tout en créant des pelles et des bêches, c’est gé-

nial, non ? 

La lecture de ce petit reportage m’a immédiate-

ment fait penser au texte de Michée 4/3 : 

Dieu sera le juge d'un grand nombre de peuples, 

L'arbitre de nations puissantes, lointaines. De 

leurs glaives ils forgeront des houes, Et de leurs 

lances des faucilles ; Une nation ne tirera plus 

l'épée contre une autre, Et l'on n'apprendra plus 

la guerre.   Ils habiteront chacun sous sa vigne et 

sous son figuier, Et il n'y aura personne pour les 

troubler ; car la bouche de l'Éternel des armées a 

parlé. 

On n’apprendra plus la guerre ! Le texte ne nous 

dit pas qu’on apprendra la paix… Il ne nous est 

pas défendu de le prôner ! On peut semer des 

graines de paix, là où Dieu nous a placés.  

Il ne faut pas nécessairement de grands moyens, 

une bonne dose de créativité et d’imagination fe-

ront l’affaire. 

Je me dis que, si un simple forgeron a pu inver-

ser le cycle de la violence, quel serait l’impact 

d’une armée de forgerons transformant chars, 

missiles, drones kamikazes en objets utiles pour 

la vie quotidienne de personnes peu argentées ; 

batterie de cuisine, moyens de déplacement et, 

pourquoi pas, décorations diverses. 

En avant les artisans de paix, car ils seront appe-

lés fils (et filles) de Dieu… 

 

Yvette Vanescote 

Eglise Protestante Réunie de Belgique 
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Le coin des plus jeunes… à partager en famille

                                      
 

Espérer et agir avec la Création 
 
C’est le thème du temps de la création que nous allons célébrer en ce mois de septembre. 
Voici quelques pistes pour t’y préparer, méditer et t’engager un peu plus dans cette démarche 
de conversion. 
 
Ce thème s’inspire d’un passage de la lettre aux Romains (8,19-25). 
St Paul y parle « des souffrances du temps présent » (v.18).  
Aujourd’hui comme au temps de St Paul, nous pouvons avoir peur, nous sentir découragé.e.s 
par les mauvaises nouvelles du monde qui nous parviennent chaque jour. 
 
Dans sa lettre St Paul vient nous ouvrir un horizon de vie d’espérance. 
« La création attend avec impatience la révélation des fils de Dieu » (v.19)  
Cette vie en plénitude, cette libération à laquelle nous aspirons, tout le créé y aspire aussi… 
Le cosmos tout entier est concerné par ce passage des ténèbres à la lumière, de la vie plus 
forte que la mort, de la résurrection. Cette Parole nous invite à voir plus large, à prendre soin 
de tout le vivant dans sa diversité (animal, végétal). 
 
Qu’est-ce que je peux faire à mon niveau ? 
 
St Paul nous dit que « Nous avons été sauvés, mais c’est en espérance » (v.24).  
La venue du Christ nous a sauvés, il nous a déjà libérés des forces de la mort mais pas encore 
pleinement et nous en faisons bien l’expérience. Il faut du courage pour continuer d’avancer, 
pour attendre, espérer lorsqu’aucun signe de vie n’apparaît.  
Mais, comme le dit St Paul « voir ce que l’on espère n’est plus espérer : ce que l’on voit 
comment l’espérer encore ? » (v.24).  
L’espérance nous situe dans une attente active. 
Puisqu’avec le Christ, une espérance nouvelle est venue dans le monde, je peux me deman-
der : comment je mets mon espérance en lui ? Comment cela impacte ma vie ? Comment je 
peux en témoigner, en rayonner ? 
Jésus ne nous a pas laissé.e.s seul.e.s sur le chemin puisque « l’Esprit Saint vient au se-
cours de notre faiblesse » (v.26) ; osons lui demander son soutien pour avancer dans la 
conversion de nos regards, de nos paroles, de nos choix, de nos gestes… 
 

« Ce qui m’étonne, dit Dieu, c’est l’espérance. » (Charles Péguy) 
Voici un texte de Charles Péguy qui laisse entendre que l’espérance est une vertu difficile qui 
semble étonner Dieu lui-même : 

Ce qui m’étonne, dit Dieu, c’est l’espérance. Et je n’en reviens pas. (…) 
L’Espérance est une petite fille de rien du tout. 
Qui est venue au monde le jour de Noël de l’année dernière. 
Qui joue encore avec le bonhomme Janvier. 

Charles Péguy, Le Porche du mystère de la deuxième vertu, Poésie/Gallimard 2006. 
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A tes crayons  
Je te propose de colorier un mandala inspiré de la lettre de St Paul aux Romains. 

Un mandala est un cercle hérité de la religion hindoue et du bouddhisme. 
Chez nous, cette figure se retrouve, entre autres, dans les vitraux en rosace des cathédrales. 
Aujourd’hui, le mandala est utilisé comme support à la méditation, et comme tu vas le découvrir, il peut 
aussi nous aider à prier la Parole de Dieu. 

Celui que je te propose est inspiré du monde marin. 

L’ancre est un des premiers symboles chrétiens. 
 Elle rappelle la croix et elle évoque aussi l’espérance du salut : Cette espérance, nous la 
tenons comme une ancre sûre et solide pour l’âme (Lettre aux Hébreux, 6,19). 

Au centre le poisson (ICTUS en grec) qui, pour les premiers chrétiens persécutés, correspon-
dait à un symbole de foi codé qui leur permettait de se reconnaître sans éveiller les soupçons.  

A chacune de ces lettres va être associé un terme qui fait référence à la personne du Christ : 
Jésus (Ihsous) Christ (Cristos), Fils de Dieu (Theou Uios), Sauveur (Soter). 

Source : mandalasbibliques.org                                                                  Dominique 
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